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la frontière, J l'intérieur (lu territoire annexé, l/autoriti 
allemande les a retenus iiuei<|ues instant-, ils sont ren
tres eu France dans la soirée. 

L'nnTnlre d u P a n a m a 
Paris, *) jfuin. —Cest M. Charles Koux. député des 

Ilouches-du-rth,ine. qui va proposer, dans une brochure 
a la veille rh- paraître, la continuation de l'œuvre de Pa
nama, a I ai .le de douze francs KO par action. 
Ar r i vée à. l 'OHtdam d u r o i et d e la r e i n e d ' I t a l i e 

l'ostilatn, «I juin. — Le roi et la reine d'Italie sont 
arrivé»* ti heures ±i. à la gare de Voild-Païk. où tempe 
leur, I impératrice et les primes de la famille royale les 
attcnriuieiu et leur ont soudait.;- ui inhalé heu 

L'empereur a embrassé le roi à plusieurs reprises puis 
il a einbn sséla reine. Le roi liitalie adonné également 
un lais, r i l'impératrice. La réception a été des plus 
etialcureus,-. les souverains se sont rendus immédiate-
nient au nouveau palais. 

I n t é l é g r a m m e du r o i d ' I t a l i e a u p réx iden t d e 
la C o n f é d é r a t i o n h e l v é t i q u e 

Iferne, 20 juin. — Le roi d'Italie a adresse h- t.-ie.'rain 
me suivant au président de la Confédération helvétique 

Cluasso, 20 juin MM. — yM mettant le pied sur le ter 
ritoire suisse, je m'empresse de saluer en vous le digne 
représentant d'un iM'iiple ami auquel je (KM-'.C la plus 
^randesvmpatlne et qu'an nouveau lien d'intérêt mutuel 
vient récemment d'unir i ma nation. » lii MIIF.UT. 

I.e nouveau lien il.oit parle le roi est le traité de Cl 
merce entre la Suisse et l'Italie. 

I.e p r i u e e «le I t inmarek a Vienne 
Vieime, 20juin. — Sur l aus i l e -.on médecin, le prince 

île nismarck. qui a besoin de repos, a résoin de ne rece
voir aucune dépiitation et de ne [aire aucune visite, lians 
la eolhsion qm a eu lieu enhv la poli I la troupe an\ 
atmriN de l'hôtel on comte Palfy, trois |iers •- ont été 
blessées dont une grièvement. 

Vienne. 2o juin. — i.e prince de Hismarrk |l-l resté 
toute la mâtine.- au p.-.tni- l'uiev. ban- h nranl de 
l'a près midi. MM soixantaine d'équipages ont délile de 
vaut le palais. 

Un rassemblement ass,-/. i-nisidérabl" s'étani lonné ,1e 
vaut h' château, un pelil délaclieinenl île police a neen 
né la rue. Vers trots heures à la suite de sainmaiions. la 
foule s'est immédiatement dispersée. 

A trois heures, le prince de Bismark et le comte Her
bert sont sortis en voiture. 

Ils ont déposé des cartes chez des parents de la lianeée 
i-l etaM plu.-ieurs anus appartenant à l'aristocratie de mê
me que chez lecoinle Kalnokv et le prince Ht dieu lobe. 

I.c prince de Itismai'-k a rendu mie courte visite an 
prince de H. n--. ambassadeur d'Allemagne. L'ancien 
chaucelier.recounu a plusieurs reprises paru huile, a été 
«alue partout très respectueusement. 

Vienne. 20 juin. — L'attention de la population vien-
pnine de Bismarck. Mais celui ci observe une grande ré-
serva nai ne favorise nullement, par son attitude, lesdé-
iiionstriilioiis des nationalistes allemands, ni des antisé
mites, dont les manifestations d'hier soir «ont vivement 
hlàuiées par l'opinion publique. 

un annonce que le prince a adressé a l'empereur une 
lettre pour lui présenter ses hommages respectueux. 

I . ' a r m é e a l l e m a n d e 
llerliii, 20 juin. — La P M annonce nue, par suite .le 

l.i réduction du temps de serv ice inscrite ilau- le pro
chain projet de loi militaire. Ir contingent annuel serait 
augmenté de tvf.ooo hoinuies. occasioiiiiaut un aerroisae-
nient de dépens.-- 'le M millions. 

l o~ \llemand!!i en SHMSUM 
Iterlin. 20 juin.— Les nouvel le-,1e Zanzibar conlirment 

que M. deltulow. à la suite d'un combat malheureux,a 
si»adonné la station près du Kilimandjaro, dont te coin 
iiiaiideineni lui était confie. Le gouverneur allemand a 
ordonne l'envoi immédiat de renforts. 

M. < >-•—>•>• à •l ' iedriKelii ' i ihe 
H' rlin. 20 juin.— Ou assure que M. Grisai se readrail à 

l'riedrischruhe dans le courant de l'été, 
l u e ville a m é r i c a i n e d é v a s t é e p a r un c y c l o n e 

New-York. 20 juin. — In cvclone v ient de dévash-r la 
ville île Kéokuk. dans II.i\\a. renversant les édilices pu
blics et causant de nombreuses victimes, 
tau aeeident is d e eliemiiiH de 1er en Ainé r iquc 

Cincinnati, 2o juin. — Le train électrique passant à 
r.a-I Liverpo .1 a déraillé et est tombé dans le vide, par 
dessus un remblai. Vingt voyageursonl été blessés. 

Le retour de M. de Lanessan 
Paris. 20 juin. — Le Cannâtl' du Stiii- croit savoir que 

le gouvernement n'a pas encore été avisé de l'intention 
île M. de Lanessan de rentier en l'rance avant la lin de 
cette année. Peut-être, ajoute ce journal, serait-il, le cas 
échéant, remplace par un inililanv. 
Trois vœux émis par le Conseil général de la Seine 

Paris. 20 juin. — Le conseil général de la Seine a émis 
les vieux Buvants : 

|" yuc le parlement vote la loi Bovier-Lapierre, 
abroge l'article :t de la loi de 1884 sur les syndicats pro
fessionnels et repousse la limitation à ouïe heures de la 
journée de travail des femmes et ans enfants accordée 
par le Sénat. 

2° yn'une amnistie pleine et entière soit accordée pour 
les laits de grève, de presse. île réunions ou fait con-

:t" ou aucune pénalité nouvelle ne soit introduite ilans 
la lof sur la presse et que Imites les modilications appor
tées I cette loi te soient dans un sens encore plus li
béral. 

Le Crédit Foncier 
Paris. 2o juin. — Nous avons fait connaître les dispo

sitions dont le Crédit I '1er demande l'homologation 
du ministre des finances. Il parait que M. Bouvier va 
signer un arrêté aux termes duquel les communes sont 
autorisées d'opérer la conversion île leur dette avec le 
Crédit Fonciers 1,15 oui a ta condition de ne pas opérer 
le remboursement avant dix années. 

Une épidémie dans la garnison de Pontarlier 
pontarlier. 20 juin. — Une épidémie d'oreillons sévi! 

en ce moment sur la garnison. Ou a donne l'ordre d éva
cuer les casernement» • -i d'établir les troupes eu campe-
Inents. 

Explosion d un pétard à Barcelone 
Itarcelonc. 20 juin. - Lu priant a la.I explosion ce nia 

tin devant la caser les carabiniers vin- causer de de 
gats. Trois individu- ont été arrêtes. 

Crise ministérielle en Grèce 
\lle-iie-. 2o.iuin. — M. Iloudonris. tri ipi-le. e-l élu 

président de la Chambre. I.e ministre trient de donner .a 
démission. 

Une rencontre de t ra ins en Allemagne 
Us. ta Ctaarrtlf ï« bai». — K taaiu express allant à 

HeVlin s'est rencontré prés de Lieuder» avec nu tram en 
inainrnvres, par suite, probablement, .l'un f a n aigiul-
' plusieurs voyageurs ont été btesae» grièvement. Les dé

gâts sont considérables. 
L'exposition nationale de l'enfance aux 

Champs Elysées 
L'autorisation officielle v i.-nl d'être accordée aux orga-

niMiteurs de l'exposition nationale de l'enfance qui «ou
vrira, le 6 septembre, dans le Pavillon de la ville de 
Paris, aux Champs l-.lv-e-. 

Cette exposition.- prendra tons le-ouvrages et pro
duit- concernant l'éducation, l'alimentation et 1 hygiène 
des enfants jusqu'à l'âge de douze ans; elle aura une 
durée inininia du « septembre au t- octobre 1802. 

L'exposition, qui est gratuite, sera ouverte tous les 
jours de dix heures du malin à six heures du soir : un 
concert syinphnnique s v fera entendre tous les jours de 
;i à •"> heures. 

l u jurv décernera à ta lin de lexposiltou des médail
les et des diplôme» aux exposant-. 

La direction de l'Exposition prendra des mesures pour 
garantir de toute avarie le- objets exposés, mais elle ne 
sera un aucune lacoii responsable des accidents, incen
dies, dégâts ou dommages dont ils auraient a souffrir, 
quelle qu'eu -oit la cause ou l'Importance. La direction 
laisse aux exposants le soin d'assurer leurs prodaits di
rectement et a leurs frais. Klle ne sera nullement respon
sable «les vols et détournements qui pourraient être 
coinniLs. 

L'expédition du Dahomey 
PorbvNovo. 20 juin. — Le blocus esl établi à Whvddah. 

Tous les chefs de la région de Porto-Novo sont appelés 
pour faire leur soumission. Le colonel Dodds a demandé 
a Iteli.iiizin d'évacuer toute la rive gauche de l'Ouémé et 
le territ. ire de Kot m. de /.OIKI. etc. Nos troupes font 
chaque jaur de petite- torties aux environ- M Porto-
Novo. (>n s'attend ;i uin- certaine résistance de ta part de 
Uéhanzin. Hélianzin proleste comme de coutame de tes 
lionne- inle.itinns: il envoie souveat de- émissaires à 
Porto-Novo. 

Un soulèvement en Afghanistan 
Londres. 2o juin.— Le correspondant du riiiw.i à Cal

cutta annonce que les Hazaras de Kalanaoo viennent de 
-•soulever contre l'émir d'Afghanistan. Ces tribus au-
raient deinandé la proleclion de ta Itus.-ie. 
L'insurrection au Venezuela. — Nouvelle défaite de 

l 'armée du gouverne'Uient 
Nevv-Vork. 20 juin.— D'après une dép-.VIie de Venezuela 

une nouvelle bataille s'est livrée, à l'On'e-l de Caracas. 
et les forces du président Palacio nul >'•!•'• totalement 
mises en déroute. Le- insurgés ont fait huit cents pri
sonniers. L'entrée du général Crespo â Carac.xs est iuuni-
uente. 

porter vers les études, sous les préau I : c'est comme 
une nouvelle jeunesse que l'on revit pour quelques 
instant*. Le moment du départ est trop vite arrivé; 
anciens profeaaaora et anciens élèves se sérient la 
main une dernière fois; on se retire enchanté d'avoir 
passé une aussi excellente .journée et on se donne 
rendez-vous pour l 'année prochaine. 

L a vacc ine .— Dans la seule .journée do dimanche, 
plus de trois cents personnes se sont présentées, 
pour la x-aeeirmtion ou la revaccinâtion,d;uis les divers 
établissements' de la ville indiqués par les atliches 
municipales. 

T i r a u x p i g e o n s . — Voici les résultats du tir aux 
[lit:.•uns qui a eu B*eu lundi, au Stand du Broueq : 

P poule à M inètrc-s : Prix partagé. MM. Dussaussoy, 
deOve, et Nison.îe nonbaix. 

I 'Poule Handicap : P.rta partage. M. Dussaussoy. 25 
mètres: M. Lagage, «4 mértres. 

:t Concours : 1er prix. df. ti. Wattine, de Rouhaix, 2ii 
mètres: 2e. .M. Kd. Itoiissel- de Houbiiix. 21 mètres; 3e, 
M. Dussaiissov, 2-'> mètres. 

I" poule à i.'i mètres : prix parlaaé, SIM. bonnet et Ni-
son. 

"i- Poule à i» mètres: 1er prix,«.imasaussoy:2eprix, 
M. Georges Watline. 

u- Poule Handicap : prix, -M Gustave Watlinue, as nié 
taras. 

7' p.nile au doublé : prix. H. Gustave Wattiniie. 
8 Prixd'Ostricourt, 5pigeons: prix. M. i-:. i:i.,i. 

EÀU DE TOILETTE DU CONGO 
Parfumée aux doux sucs de piaules Imlsniniques, 
Ses merveilleux ettetssonl 1res liy^riéniques; 
Son eiiq.ii.i précieux et sain pour la beauté 
Communique à la peau blancheur et pureté. 

\ icint- \ais ,,•,•. créateur di nriron <in Congo. 
Vente: 43 , rue de la Gare, eue/ M. Iriiyver.àKouhaix. 
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CHF, LOCALE 
P L O U B A I X 

En présence .le- affirmations contraires qu'a pro
voquées l'interview du H. !•. SuiK-rieur de Notre-Da
me du Hautmonl par MM. Polvenl el Branquart,nous 
croyons devoir maintenir l'entière exactitude de lii 
contre-interview que nous avons faite le lendemain à 
Mouveaux, el des déclarai ions précises qui nous y 
ont été fournies et qu'il publiées le Journal de Rott-
h<<;.,. 

Kntre lii parole du R. r . Supérieur et celle des en» 
voyésdu Réveil, le public choisira. 

Nominat ion du v ice-prés iden t du B u r e a u de 
bienfa isance . — Dans sa dernière réunion, ta Com
mission administrative du Bureau de bienfaisance a 
nommé M. Cyrille Cliquant vice-président par 4 voix 
contre :; données à M. Achille Lepers. 

Deux p o r t r a i t s . — Le pu ldc s'arrête avec plai
sir depuis plusieurs jours devant deux portraits dus 
ii deux artistes rouhaisieii-. Le premier, un portrait 
lie .jeune lille. est exposé elle/. M. 1 l:iliell-I IcsallllOllt, 
rue du Vieil-Abreuvoir : il décèle, cher, son auteur, 
M. Augustin Lefebvre, ancien élève de l'Ecole des 
Beaux-Arta de Roubaix, avec de réelles qualités d'ob
servation, la science du coloris et me véritable vir
tuosité dans lii façon de traiter les étoffes. La tele 
est expressive et d un dessin irréprochable. Nous 
aurons, sous peu. l'occasion de parler de l'envoi de 
M. Lefebvre au Salon de Paris. 

La seconde o'livre que nous voulons sifmaler â ceux 
qui ne l'ont pas encore vue est un portrait d'homme, 
du a un toul .jeune artisteroubaisien donl nous avons 
pu apprécier déjà le talent et le luire : M. Emile Du-
j.'co.-i, également ancien .-lève de noire Ecole natio
nale. Les carnations s'enlèvent vigoureusement sur 
un fond sombre ; mais ce qui distingue partieulière-

lent cette peinture, c'est La vie que M. Duforest ii 
su mettre dans la figure de son modèle. 

Nos félicitations :uix deux artistes. 

L 'Associa t ion des anc i ens é lèves de l ' Ins t i tu 
t ion de Not re -Dame des Vic to i res tenait lundi sa 
réunion annuelle. Après la célébration dans ta cha
pelle de l'établissement d'une messe dite pur M. l'abbé 
Bayart pour les anciens professeurs el .-lèves décè
des, avilit lieu l'assemblée ordinaire pour le renou
vellement dos membres du bureau : M. Toulemoude 
a été maintenu dans .-es fonctions de président ilont 
il s'acquitte depuis de nombreuses années avec, un 
tact parfait. 

Puis on se dirigeait de là vers ht grande salle où 
devait être servi le banque) traditionnel. C'est tou
jours un sentiment très accentué de cordialité qui 
naît de ces joyeuses agapes revenant chaque aimée, 
o u e s t heureux de se re t rouver : les âges se confon-
lent et si l'on s'est quelque peu perdu de vue, on a 
lieu souvent d'éprouver de rét.mnomoni bien com
préhensible. Tel que l'on ii connu tout jeune,, dans le 
ours des petits, à l'époque où on allait achever ses 
•lu.les. on le revoit homme, père de famille quelque

fois : on devise des anciens jours : la mémoire des 
uns et îles autres aidant, on rappelle les anecdotes 

allantes, les incidents de la vie de collège qui, dans 
ce milieu tout imprégné des vieux souvenir-, psrais-

nt reprendre une fraîcheur nouvelle. 
L'heure .les toasts est venue ; M. Toulemondeporte 

le premier la santéde M. le principal Chabé qui , avec 
l'accent convaincu que chacun commit, exprime sa 
légitime satisfaction de se voir entouré d'une aussi 
brillante phalange; d'autres convives boivent au Sl-

•e Léon ?xlll. aux anciens professeurs, aux mem
bres de lu Commission. 

Mais il n'est si franche gaieté qui ne se traduise 
par des chants el de la musique : de tous ceux qui se 
-mil succédé sur les bancs du collège, il en esl qui, 
au grand contentement des camarades, ont cultivé 
quelques talents. MM. Alphonse el Jutas Wibaux ou-
vi-enl le concert pur un morceau pour piano et vio
lon prestement enlevé ; deux anciens élèves ont la 
délicate attention d'interpréter notre célèbre chan
sonnier roubaisien: l'un. M. Albert Desrousseaux, 
dit la chanson bien connue de VAiguilleur, l 'autre, 
M. Henri Waeles, ta ravissante romance du COMSIW 
Charte*. 

I.e monologue a aussi son amateur : M. Alphonse 
Wibaux se révèle aussi tin diseur qu'il m s'est mon
tré artiste : M. Alphonse ciéty raconte a r e c beau
coup de verre l'amusant morceau : /inrar/c ! Tout 
cela est couronné par lu chanson vibrante et patrio
tique - A lii Française •• dite avec âme iiar M. Lucien 
Monnet. Toutes les félicitations sont dues à M. Léon 
Defontaine qui faisait au piano un accompagnateur 
accompli. 

Bientôt ou quille lu table ; on vu instinctivement se 

La. g r è v e de l a Société a n o n y m e . — Dans lit ma
tinée de lundi, vers neuf heures:, lutedétégation de 
cinq nouveaux metnlsres s'est présentée n !.. i.ibri-
quo, rue de Souhise. Il lui a été fait ta même réponse 
qu'a celle- de- jours précédents. 

Un conseil ler -nunic ipal de R o u b a i x a\t vio
lon. — Dimanche « i r , vers sept heures el demie, un 

cwse i l l e r municipal. M. s. . . . se trouvait ,-i l'o-tacti-
ne.'- Lecat, à l'angle des rues du Grand-Chemin et de 
l'Kl vu!.-, attendan des amis auxquels il avait ulaniié 
eoii.i -̂'-v IUS, lors, ii'une bruyante dispute, easrs plu
sieurs femmes, su vint à peu de distance, dans ta rue 
de r.vi.'wielle. et ne larda pas u causer un énorme 
i-ii-enil. lement. 

Dans le 'bu t desavoir ce don! il s'agissait, le conseil
ler se diri,.'W" ver- la foule de curieux qui encombrai! 
là voie pub/ique. lieux sergents de ville, venus pour 
mettre le bon' oifli ', s'étaient mis en devoir d'éloigner 
d'abord les m 'mbi 'ux entants qui gênaient la circu
lation, plus cm.•or. que les grandes personne.-. 

L'n luiinbiii . ' t .ml revenu jniur se glisser jiariiii les 
spectateurs, I un '•-'* agents le souffleta ; sur quoi, M. 
S. . .. sans décliiM ' SU qualité, lui lit observ.-i- qu il 
n'était pus permis .-: ta police de frapper les enfants. 

L'agent lui réptfcufllt qu'il n'avait aucune observa-
tion â recevoir de ii l i , et comme le conseiller insis
tait, il l'invita à le anivre au poste. Ce dernierobéit; 
il p'ril le chemin de .'a rue des Arts, escorté des deux 
représentants de i force publique. 

Arrive à destin! Lioju. le conseiller subit les forma
lités imposées en i areil c:is: on lui enjeva les divers 
objets qu'il portail sur-lui, puis il fut êeroué. 

Quelques instants plus tard, les deux agents, en 
faisant l 'inventaire des papiers retirés des vêlements 
du prisonnier, trouvaient une carte d'électeur, un 
livret de membre d'une chambre syndicale, et... plu
sieurs convocat ;ons au Conseil municipal. 

il- s 'empressèn ni alors d'aller présenter toutes 
leurs excuses a ceiui qu'ils venaient de mettre sous 
les verrou-, .m le pliant de reprendre au plus vile 
sa liberté. 

M. S... a informé M. le Maire de l'incident. 

représentant ensemble une valeur de six francs. Pour 
arriver au poulailler, qui -c trouve dans le jardin, sur le 
derrière de la maison, on a franchi une palissade don
nant sur un terrain voisin. 

Si le vol commis par h - hardis maraudeurs n'a pas été 
plus important, c'est qu'i s n'ont pu s'emparer que de 
deux volatiles, tous les i lires h liitants du poulailler 
ayant fui de leur demeure, effarouchés de cette visite 
nocturne. 

La mort accidentelle d'une sage-femme. — De 
l'examen médical il résulte que ,.i daine Gilbert, sage-
femme, a succombé | à une attaque d'apoplexie fou
droyante. 

• Les accidents du travai l . — Lundi matin, vers neuf 
heures, un voiturier de la teinturerie ilunniirt frères, 
Emile Bouvry, célibatair et âgé de ts ans, demeurant 
rue du Cnq-r'rancais, sot ail de l'établissement avec une 
voiture. Il v.niliit monte à la marche; mais il manqua 
le marchepied, et il eut rois dotais du pied gauche écra
sés par lu roue de devant Le bles-.é a été transporté d'ur
gence à l'Hotei-Dieu, .m :l a rei'i les soins de M. le doc
teur Butruille. 

Le vol de poivre, de café et de Champagne dnnt 
aous avons parlé hier, a été commis ctseï lime veuve 
Uelion. à Croix; le plonil a été Voté chez AI. Ha-lvii. lila-
teur, boulevard d'Armentières. 

l.e< deux individus ai- • téssui- inculpation de ces vcls 
demeurent ru.- des s.-ai Ponts. 

Un vol rue de la Guinguette — Dans lii journée de 
dimanche, M. Louis Del mrt, cahirelier, rue de la Cuin-
•.'iiille. allait seplaindr i lu po! e un sujet du vol d'un 

teins et d'un Iraversn en ta ie, de deux paires de 
drap; .-l lie deux couvert lires. 

I.e---,npciin- s'étaient |«»rtès sur la femme Julie s 
sa Incatiiire. el sur le b n ami di cette dernière, un sieur 
S. . . . demeurant & la « l lef d'arj ni . rue du Chemin de 
fer. Julie «voua sa i- un; licite ds is le vol .-I lu!, de ce 
hef. maintenue en et d'arrestation : elle ajouta que uiiplic • avait eui| -lié le 

se rendit 

Une précoce voleuse 
ne — ijui enlevait dimai. 
préjudice ,le M Cliev 
leur d • i Ir. BO. La petit. 
bito nu- Hernard, :i été 
agent à qui elle n avou 

disparu 

•'est l'e 

r. .pu i 

.ni nie du Chemin d 

d'argent • pour arrêter 

[Cl aiil — douze ans 
. sur le niarehi 
lues objets d'une vu 
iiiiiune D... /..lie et ha 
le Pierre-Motte par tu 

Un singnliei- p r o m e t ur. — •• ms la soirée de diman
che, un individu, Arll, - W.. promenait rue Perrot, 
niiiiiid la vue soudaine .i m agent l'exaspéra ;il alla droit 
à lui —ai '.-iiit qu'il allait lui casser la g . . . .L'agent 
voulut. iiatur.Mieineiit. i .ppréli nder : niais {e quidam 
ne l'eiiipiVlîa iiiillemen; iVêtre écrouéau dépit dé sûrelé 

Une expulsée qui v eut cov-ompre la p o l i c e . -
Des agents étaient informés, due- la soirée du 19, de la 
présence dans un estai net de la rue des Arts, d'une 
fee-nie expulsée .1 • Prince. Ils > rendirent et v trou-
venu! une prétendue Ho- i II... - en réalité Maria L...— 
journalière, née à Hume- -I deui. ir.ml à .V-cliin. etlecli-
vemei.t sous le coup marri'' d'expulsion. Dans sa 
chambre, elle offrit cinu francs la police pour .pion 
ne l'arréUt ]ias. Mais en n • ses otîres étaient sans effet, 
elle tenta de prendre la mile. \'i ne tenlativeégal lit, 
car elle fut immédiate I pincée et écrouée. 

Unelâ-elie a g r e s s i o n . — l'n homme de .;; ans, 
Charles Hooraaert, ouvrier inécanicien. hahiiant 
avec sa famille la cour Saint-Joseph, rue du Tilleul, 
était allé, samedi soir, faire une visite ,-i un ami ma
lade, au Mont-à-Leux. Il relouriuiit ehexlui. vers dix 
h.-lires el demie el se trouvait encore sur le territoire 
belge, lorsqu'il fui iisènilli à l'improvisio par plu-
sieurs individus qui le frappèrent à ta tète, le ten-as-
sèi-entet le rouèrent fie coups. Après lui avoir enlevé 
une somme de dix-neuf francs qu'il ;portait sur lui, 
les malfaiteurs prirent la fuie. 

Le vieillard, tout meurtr i , le visage en sang et 
l'épaule gauche démise, regagna son domicile dans 
e . - tristes conditions. Ce n'est qu'au matin qu'il put 
faire réclamer par sa Femme les sec.uns d'un méde
cin. M. le docteur Arthur Godefroy lui donna les pre
miers soins et le lit admettre à l'Hotel-Dieu. 

Une nouvelle arrestat ion a i-eopos du vol du bou
levard d e l à Républicjej. — p.n- l'après-midi d'hier. 
le nommé Mou.'ani.arrêt pour li vol commis boulevard 
de la République, aupri .lie • d M. Basteingue, décla
rait aux agents de gardi .m 1er rroudisseinent que son 
camarade Vauderauwi ni complice du même vt^ —était 
rebmniéchei lui, à l'est minel <l lu Ville de Kruxelle». 
aussil.'it après avoir rèu--i â s'ec apper des mains des 
douaniers, lue nei-.pu- mu fut immédiatement faite, 

, mais l'oiseau ne se trou v 1 'us ; u nid. ":i l'j découvrit 
[ toutefois lundi matin, ;• •'> iieur. i. Sanderauwera a été 

•croiii- au dépôt de siuv 

k w ivrognes qui se rebellent. — Ces! encore le cai 
du ni'iiiin.' S. . qui tip- reiii!. 1! nniiiclu- soir, rue d. 
Itoii.-iii. Invité au calme iar un igeut. puis c luit ai 
noste. il trouva moyens route d'aggraver son caser 
insultant et ne-ne en voulant frapper le représentant 
de !:'. force publique. S a étéé;roué. 

Une r i x e s a n g l a n t e se serait produite, m us r a p 
porto-t-on, (Unis ta nuit de .samedi à dimanche, rue 
des Filatures, entre plusieurs ouvriers de l'étaldisse-
ment Dillies. Plusieurs individus auraient reçu des 
blessures assez graves. Des arrestations ont été 
opérées lundi. 

Une petite fille qui tombe du hau t en bas d'un es
cal ier .— Un accident -est produit, lundi matin, â neuf 
heures et demie, rue SI-Jean. M lle-olu-v avait envoyé 
sa petite mie. 'ici iiiei-iie. cherclier dans sa chambre, un 
panier dont elle avait besoin pour aller taire des provi
sions: en descendant l'escalier, la petite manipia le pied, 
el tomba jusque sur le sol: lanière accourut à ses cris et 
s'empressa de luidonner .les soins, pendant qu'un voisin 
allait cherclier un médecin: celui-ci, aprèsavoir examiné 
l'enfant, (leiiara que ses blessures n'étaient pas graves: 
elle n'a qu'une légère luxation de genou..-! quelques 
contusion- insituiiliuiites. 

Vol d'un porte-monnaie. — Dimanche matin, ver- dix 
heure-, nu.- dame de la rue de Tourcmng. en voulant 
solder quelques dépenses aux Halles centrales, s'aperçul 
qu'elle n'avait plus son porte-monnaie qui conteuail :inc 
dizain.-.i.- francs: un quart d'heure auparavant, Mme 
Dehuschère avait régleun compte, dans un maga 
la tirande Hue: elle -• rappelle très bien avoir remis son 
porte monnaie en p in-. Klle ne sait sur .pu Morier ses 
•osusroiis. 

Un vol d outils dans une maison en construe 
tîon. —Dans la mi de samedi i dimanche, un vol au 
dacieux a été 1 unis au boulevard de M.-lz. dans un 
bafânieiii en rnuslri'.ctioii, appartenant .i AI. Ma-iire lielni 
qu hs. me Uanbenlou. 

Les malfaiteurs ont escaladé un mur de clôture pour 
pét étrer dans la ma -on pur le derrière, l ue .ois dans la 
cour, ils se sont introduits à l'intérieur par une fenêtre 
du rex de chaussée. 

Leur expédition avait pour luit d'enlever des outils de 
menuisier, qu'ils savaient sans doute être serrés dans 
une chambre du pr, uiier étage, fermée à ciel. 

Il-ont alors monté au grenier, non encore planchéié, 
et ne sont laissés tomber dans la cliainlne par i\n trou 
pratiqué dans le plafond. 

Leur rafle accomplie, ils ont fait sauter le pêne de la 
.serrure, el oui descendu par l'escalier. Apres avoir fait 
subir la même opération au pêne de la serrure de la porte 
<le -ortie sur le boulevard, ils se sont esquivés uv ce leur 
butin. 

La valeur des objets volés représente une cinquantaine 
de francs. 

Un vol de volaille. - Au numéro 4:i de la rue de Leu-
ze. chez M. Auguste Kraiiclioininc. encodeur, on a volé, 
dans la nuit de i-anieli i dimanche, un coq et une poule. 

Loteries et jeux de hasard. — Hiver-.- contra-, ci 
ti, 11 - oui été dressée-, dioi- lii wrnée de dimanche, â 
chi'i-'e de iilusieurs iudividns qui avaient installé des 
loteries et des jeux de ha-.inl. 

Wasqueha l . — La coi i-si .11 administrative de la 
société chorale les Amis Réunis informe les s iciétaiiv-
qu'il v aura répétition u ligal iin diinanclie prochain âil 
juin. Vr.'s.-nc.' inilispens !>] . 

.. Une arrntntioH wtoeecaseni e. — Hier, dans lu nuit. 
le -garde-champêtre Ifir/z- était réveillé par sa voisine, 
mu-, caliarelièrc. Mme V\ .iirlol. (|iii venait le prier de se 
reuare chez elle. Il s'agissait de faire sortir quelquesenn-
souin-aleurs qui r.-lus.ii. .1 de quitter l'estami et. Ceux-
ci. à l'arrivée du garde, .'relire' -ni. mais ils se mirent 
à enliser devant l'eialil. sciu-nt. La caiiarctiere ferma 
alors sa porto et le ganl se retii .. A peine était-il parti 
que .Mme Wourlol entendit les consommateurs se pro
poser entre eux d'eafon • r ta porte. Elle courut Immé
diatement reprévenir h garde, ielui-ci se présenta de 
nouveau et pria les in.li- lu- de 'en retourner chez eux. 
L'un d'eux, le nommé I nri Hurlisy, demeurant à Croix. 
cité Saiut-Kloi. ne vil n«n de mieux que d'insulfer le 
garde el de ie Irapper av. • son bidon : les autres allaient 
agirde même quand le garde, poi 1 les effrayer, lira quel
ques coups de revolverei l'air.Tous prirent la fuite.sauf 
ilurlisv. qui conlinaa à i nipper, -.e garde procéda alors 
alors à-on arrestation : il Bera di igé aujourd'hui matin 
sur Lille. 

. —Lundi malin oui eu lieu les 
oriii II. rbanx. administrateur 
rmlire In Imr au de bienfai-

ile st-\'.iiceiil de Paul, décédé 

. le de .'• de la paroose. 
Deslon.l, s. i, fait la lev( 

ipli 

HU. lui 
AlpIlOll: 

Lannoy. - - r Hdcl'Oil, 
funérailles de M. Kmili 
de la rais.- ' d'épargne, 
sance el de la conférenc 
a l'âge .1. :,i ans. 

Dès u heures, une loin considéi lile se portait .1 la mai
son mortuaire. 

A neuf heures et i!en 
duit par M. le chanoii 
corps. 

Le cercueil était porté .a.' les . .rcoiis brasseurs île I. 
maison Mulle-tiadeiuie ou le iléfui 
I pt.lll le. 

Les coins du poêle étaient tenu: 
Paul Mulle. Kdouard !>• dre 
inonde. 

De nombreuses couronnes aval -il été offertes : nous 
devons citer principalement celle- des garçons brasseurs 
de la maison de M. Mille iladenu. el de 1.1 Société des 
carabiniers dont ledéfu il était président. 

Au cimetière, .M.Jules Militiez, ancien maire de Laiumv 
el ami personnel du défunt,! prononcé le discours mi-
vaul : 

.. Messieurs, 
» ie manquerais à mou devoii si, avant de quitter 

cette tombe, je ne venai* due uu dernier adieu à un 
ami et retracer en quel.eus mots sa vie si bien remplie. 

• Si pénible que soit pour moi la mission que j'eutre-
preads, j'ose espérer qui vous trouverez dans nies paro
les l'expression des sentiments sous l'empire desquels 
s'est accomplie la triste r rémonie qui s'achève en ce 11m 
l i l i ' l i t . 

» l-.inile Séverin. né à -iiiiighiii . n-Melantois le 11 août 
1HU. lit son idiication c! z son père, Norbert Séverin, 
mort il v a deux ans à : c-e de i ans. après avoir ex 
créé les'fonctions d'instituteur et île greffier de la mairie 
pendant plus d'un demi- : -.le du .s la commune de Sain 
ghiu OÙ il a laissé- les plus vifsr. -Tels. 

» liien jeune encore. Kuiilc Séverin entra dans une 
maison de banque A Lille, ou. bientôt,par son assiduité, 
son travail et son excellent caractère, il sut conquérir 
l'estime de ses patrons et de ses collègues qui se sont 
fait nu devoir aujourd'hui d'assister à ses funérailles. 

» Après son mariage, il vint se lixer a Lannoy, où il 
reprit la suite des affaires d'une des bonnes maisons de 
la localité: il était heureux et faisait le bonheur de sa 
famille: lmn père et bon époux.Kmile Séverin ne comp
tait pas d'ennemis. Toujours d'un caractère, aimable, le 
sourire sur les lèvres, excellent camarade, sociable et 
gai, qui aurait pu croire qu'il nous aurait été ravi si tôt ' 

» Administrateur de la caisse d'épargne, membre du 
bureau de bienfaisance el de ta conférence de St Vincent 
de Paul, il apportait dans l'exercice .!.-ces lonctioiis tout 
son zèle et son dévouement. 

» Quel coup, nies amis ! yuel retour sur nous-mêmes et 
quelle fragilité de nos espoirs, quand nous songeons que 
celui qui. il va quelques jours à peine, faisait encore la 
gai t.- de nos réunions, esl maintenant dans l'éternel repos ! 
dans l'inllni invslérieux! ta mémoire, cher Kmile, restera 
vivante parmi nous, et, si les liens gardent précieuse
ment ton souvenir, tes amis, sois-en persuadé, ne l'ou
blieront pas et conserveront dans l.-iircieur une place 
pour celui qui fut toujours uu bon camarade, un ami 
dévoué', oui. nous garderons lidélement ta mémoire. 

.. Travailleur infatigable, la pre iccupation constante 
du travail a sans doute précipité la catastrophe que 
nous déplorons: tu n'écoutais que ton courage et lu ne 
voulais pas être malade. Hélas, la nature ni mpte pas 
avec la lionne volonté, et la mort passant dans nos rangs 
semble agir sans discernement et sans justice; les des
seins de Dieu sont impénétrables, inclinons-nous devant 
ses décrets, el souhaitons à notre regretté défont ta ré
compense qu'il mérite. 

.. Et maintenant, au revoir, cher el excellent ami, les 
larmes qui sont dans tous les veux prouvent combien 
de regrets lu laiss.-s parmi nous, et quelle place tu avais 
su prendre .huis notre amitié. 

» Adieu, cher Emile, adieu. • 

L 'exempt ion d ' impôts p o u r les cons t ruc t ions 
nouvel les . — I.'avis suivant concernant les cuis 
tractions nouvelles, les reconstructions et les addi
tions de construction»a été pubué et at'liche dan- L. 
jou niée de lundi : 

« Le maire de la ville de Tour.- ling a l'honneur de rap
peler a ses concitoyens tas di-t> -liions de l'article u de 
la loi uu s août qui ue souiuetteut « a ta contribution 
foncière que la troisième ami.'• apris leur aeh i.-m ,-it. 
les constructions nouvelle-, les rec instructions et les ad
ditions de construction. 

.. Pour jouir de cette exemption temporaire, le pro
priétaire doit faire à la mairie dans les tmatrt w.e- 1 
partir de l'ouverture des travaux, une déclaration iml!-
iniaiit la nature du liati 11t. sa destination et sa dési
gnation, d'après les documents cadastraux, du terrain 
sur lequel 11 doit être construit. 

, Celle déclaration est indépendante de la demande en 
autorisation de halir prescrit.- par l'article i du règle
ment de v nirie du iti mars 1877. » 

Leers. — Vm mnnslnieii r iillvntnl.— La c uiinuine de 
L v r - a été mise en émoi, lundi à midi, par an set* 
monstrueux. Vers onze heures Ira entrait a l'estaminet 
Allnii. un.- enfant de 13 ans. habitant le pile à Konbaix: 
La util.- mie gagne son pain en vendant de ta craie 
blanche. 

Ne connaissant pas les environs, elle pria la cabare-
lièrede bien vouloir lui indiquer la route de la frontière 
— ce que Mme Allant lit volontiers. 

Uaiis la salle d'estaminet se trouvaient trois consom
mateurs parmi lesquels un nommé Rosier qui uni parte 
la conversation. Quand la petile fut sortie, Rosier seren 
dit ilioi- la .-oui- et, sans être aperçu de ses camarades, 1 
se mil à suivre l'eu fa ut pas à pas. Dans uu s.-ntier asse: 
éloigné de l'estaminet, il se rua sur elle, btreaversadam 
un champ de blé, la bâillonna avec sou mouchoir et 
voulut lui taire suliir les derniers outrages. La petite 
poussait <h.-^ sppelsqui In 1 < ni entendus par une personne. 
Celle-ci s-.; trouva hieiit.it face a face avec l'individu: 
c'était bien le nommé Hosici. qui, alors, abandonna sa 
victime et prit la fuite à travers champs. 

1. ; personne qui était accourue au secours de la jeune 
fille la releva, el la conduisit près du garde-champêtre 
à qui elle lit su déclaration. 

La gendarmerie a été prévenue de suite; elle s'est mise 
à la recherche du coupable, et il est probable qu'i l'heurt 
.m paraîtront ces ligues il sera s m- les verrous. 

Toufflers. — Voici le résultat du carrousel, qui a eu 
lieu, lundi, à Toufflers: 105 cavaliers v ont pris part : 

1er prix. Pierre Butin, d> Wasquehal; Se, Auguste 
Verriest, Roubaix; 3e, Julien Ducatilloii.Néchiu: le, Adol
phe ttogue, l'ecq: .'i.-. Albert l'Iouvier. Tempieuve: 6e, 
Pierre Droiilers. licin: 7c. J. H. L'iu'iin. Bondîtes. Sur
prises: ls surprises ont ensuit.- été distribuées. 

t ' o immin ica l io i i s «liverise* 
Société régionale des architectes du Nord de la 

France. — Ou nous prie d'insérer lii note suivante : 
« La société régionale des architectes du Nord de la 

France, voulant célébrer la grande médaille d'honneur 
obtenue au s.ilo-i de C-Hte année par au de ses membre 
M. Louis Cordonnier, architecte à Lille, prend l'iiiitiath 
d'un banque! par souscription, où les architectes, artii 
tes et cuire, C M ur- de Lille et de la région ainsi qui! 
tous les amis des arts se joindraient aux admirateurs el 
aux amis de M. Louis Cordonnier pour fêter avec lui 
cette tiiagiiillque réco npeiise. 

. Toutes les personnes qui désireraient participer :'i 
cette manifestation do vive syinpathl • à l'égard de noir. 
concitoven, sont priées d'envover I ir a-lli'-sioii dans I. 
plus bref délai, à M. Uatignv, vice-président de la sociéti 
des architectes, VS, rue Palou à Lille, a SI. M v ci 
secrétaire, rue Manul, lus. on à M. Liagre, trésorier 
i7. rue de la Uare, à Hoabaix. La date du banque! sen 
lixée ultéiieure-ii -'.il. 
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res du malin, le sous-brigadier Hurtbemel et le préposé 
Chicinar.l d- la brigade 1I1 Roubaix. de - - r . i . - au | I 
Salemliier, virent venu- dans h-ur direction trois indi
vidus portant chacun un ballot. Les douaniers se mirent 
à leur poursuilc, mais ils prirent in fuiteet abandonnè
rent leur chargement. Les employés continuèrent leur 
cours..- et parvinrent à arrêter un nommé François Def-
Irenii..-. âgé de ù~ ans. tisserand, rue Bayart.'Les bal
lots abandonnés contenaient 134 kitegs de poivre eu 
grains de provenance étrangère et d'une valeur de m 
francs. 

Le ie nie jour, vers i heures du matin également, les 
prépos-s Pavot, Moitier et IHtpoiil.de service |irès des 
/ces- boHtetikt, ont arrêté les nommés Chartes Trincl 
« ..- de :il ans. et Douze Henri, âgé de f8 ans. deim nranl 
tous t.- deux à Houhiix. rue de Coudé : ils étaient por
teurs .les.'! kilo, de café, d'une valeur de -Jl" u.inc-. 

Kulin. vers cinq heures el demie du matin, les prépo
sés Monlois. Crin. Dupont el De-or. ont arrêté au .. Sentier 
des brouettes», le nommé Auguste Fitlelaère. journalier, 
âgé .t.- I'S ans, de uraul à Waltrelos. qui étail porteur 
de tabac haché et de cigares de provenance étrangère. 

Un vol audacieux.— lies malfaiteurs restés inconnus 
s.- -oui introduits la nuit demière.en escaladant une liaie 
iiiois la c mr de l'i staminel de M!'- Derachin is, ru. de 
l'Industrie. Ils soulevèreiil un châssis à guillotine, péné
trèrent dans la maison, visitèrent i-uis les utiles, .-t. 
trouvant un tablier qui contenait une somme M.- In ir., 
ils s'en 1 mparèrenl. 

Les malfaiteurs découvrin-nl dans la poche de ce laldier 
la clef d'une armoire qui renfennait de l'argent: ils n'eu
rent donc pas de peine pour o;i\ rir le meuble et \ enle
vèrent une somme de Itsfi fr. - 11 pièces de :> fr. 

Lundi matin, !•• oisin de Mlle Heracliiuois.vovanl tou
tes les portes de derrièr iverlesel mu- lampe encore 
allumée dans la cuisine, donna l'éveil. Il v a environ 

ualre semaines, on avait déjà essayé de ' s'introduire 
ans cette nun-on en enlevant les carreaux des châssis 

de derrière. 

La fraude. — Lundi, vers une heure du matin, le 
préposé l.ainv Rousseau, préposé visiteur an bureau de 
watttvlos.se trouvailsur la route d'Aveliu. Tout i coup, 
il vit deux individus porteurs d'un ballot. Le douanier 
le mit à leur poursuite, niais il ne put les rejoindre. Il 
constata que les ballots contenaient du cal.-de prove-
lauce étrangère, du pud s de M kitegs et dune valeur 
le iras francs. 
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r i e d ' a d j u d i c a t i o n s a d m i n i s t r a t i v e s — 
; heures il a été procédé à l'Hôtel de Ville 
•ésidenee de M. F. Lehoucq, premier adjoint 
lications suivantes ; 

iiiiire des uniformes des agents du service de 
ndant trois ans, Iti'ji. iS'.i.'i. ib'Ji. Evaluation 

été déposé i soumissions : .MM. H.uitrv Vaa 
. il.- Lille, rabais i't.-J.'i ii|(l: Lehargv. de"Rou-
, ii|ii: ICiviart.de Saint Ainanil.21.i:,.i|ii: Société 
les fournitures militaires, adjudicataire avec 
H,85O|0. 
Iicatioii en trois lois de ht Construction du 
-luire de la rue de la lin de la Guerre, devis 

Terrassements, maçonnerie, briques, pierres, 
tarare, fers, etc., devis 113,761 fr. ('.c.. L'n seul 
maire : MM. Derville frères sont déclarés ad-
s moyennant un rabais de S Ml. 

Charpente, menuiserie, quincaillerie, peinture 
dev is . *02Sx f r. 10. on voit rarement autant 
ents : il a été en effet extrait de la boite 11 

us.—MM. Kmile et Victor Vienne, de Tourcoing. 
-.e Ilouzet-Duprez, de Tooreoing,6,ï3 ii|U; Morel-
•s. de Tourcoing, 6,75 tqO : K. Mangé, de Croix, 

. ihoii—e liutli ,it.7.i.'> iqn:C 11er111011prez.de 1 .ui 
iqn : Jules Lecapitaine, deHoubaix. S.z5iq(i . 

KZin. de Tourcoing, if UfO ; Fidel,- Honoré, de 
H.i'i 0|0; Louis l..-noir..|e Tourcoing, lz,ir(0|(i; 
• Cualeiias. de Tourcoing, adjudicataire ii\.-.-

I4,*501l). 
couverture, pannes, zinc plomb, gaz et eau. 
lissioiiiiaires. . I c i - : lii.isy fr. 13*. MM. Char-

1. de Tourcoing, 0.50 0|0 : Hercelle-Lerustc. .1" 
Siiv-. de Tourcoing, adjudicataire avec rabais 

• l..t : 
et vitieri 
de conçu 
soumisse 
6 UfO: v.-
Delplanq. 
6,75 0|0: ! 
coin-, s.•• 
Jules Roi 
T mrcoiii'. 
Mme v. i 
rnl.11 is di 

:te lot : 
Trois soc 
les pareil 
Il..MiO|0 
de -JO iqu 

Un Uc-nme qui veut se pendre. — Lundi vers midi, 
l'ag ut M -lens trouvait en état complet d'ivresse 11.1 
sieur Hei i V... terrassier, demeurant à Ronbaix, nu- de 
la Redon. . et le conduisait iiu poste, ilu.-tque temps 
après on itendit liapper plusieurs coups à la porte l u 
agent qui -ùl la curiosité de regarder par le jndâs, aper
çut l'individu qui paraissait s- débattre, et il entra... 
Henri Y... avait nté un lacet en cuir d'une de ses botti
nes, dont il s'était servi, en guise de marteau, pour en
foncer UU clou dans la porte. Il y avait attaché la laie n-
après v a oir l'ait nu muemi coulant qu'il s'était passé 
au cou! Il était grand temps qu'on arrivât a son -
cours! 

Une pe.lte fille égarée. — Une petite lille de i an-. 
Marge..'ri! Cosnian. demeurant ru.- Martine, esl disparue 
depuis .li lanche à l heures de l'après-midi. Klle était vê
tue d'une robe à carreaux bleus et blancs, les cheveux 
étaient re eniis par fin mban rouge. 

Mouveaux. — Urneptmintt. —M. V. . • porté plainte 
pour 111-11 tes adressées dimanche sur à son liis. au pavé 
de Roubaix, par M. H. . qu 'accompagnait un conseiller 
municipal 

— lue rixe. - La gendarmerie a ouvert une enquête 
à propos d'une rixe au cours de laquelle de nombreux 
c mps .ml été échangés de part et d'autre: .-t. c ue il 
arrive presque toujours en semblable circonstance, tout 
I-I inonde se donne raison. 
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T O U R O O I N G r 
Les pour su i t e s contre le s y n d i c a t des p a t r o n s 

ca tho l iques du Nord . — Le- l i . P. Dsdierjeaii et 
Iiiiuiiigny, de la maison de retraite du llaut-Moiu. 
.ont cités à comparaître aujourd'hui mardi à 10 h. 
lu matin, pour être entendus par M. Daasonville, 
pige d'instruction, relativement aux poursuite- in-
l'iit.-es contre le syndicat des pillions du Nord, 

Linselles.—£n /h-rre ajnUraar. A la ferme Selosse, 
au haineii 1 de la Vigne, à proximité des communes de 
oiiesnoy <l Wambrechies, deux vaches vieuueut d'être 
atteintes de l'épidémie dite Cocotte. Les mesures sani
taires ont -t.- prises immédiatement et lesaffiebes d'nsaee 
empêchant la circulation des bestiaux de la race bovine 
ovine, caprine et porcine, conformes au règlement ont 
et.- apposes, lundi après-midi, par les soins de la muni
cipalité. 

Roncq. — EnfauU égarét. — Dimanche rera :' li ii-> 
du soir. Ienfants, i petites filles el tpetits garçons en 
bas âge ont été trouve pleurant à proximité de i.i bar
rière du chemin de 1er.Malgré l'âge de l'ainée des lillettes, 
7 ans. il 1. .-t.- impossible d'obtenir des rensei '11. 
utiles:.M. L. Hiuaiitd en recneillil une et la feuillu du 
garde-barrière Nollel les trois autres. 

Ilet qui a déjiï trois .niants n'a pus hésité un 
.ureii recueillir trois autres; le père, Uu 11-
babitant le Brun-Pain, est venu dan- le oui 

matinée, rechercher les enfants: n avait i.i-s.-. 
• de la nuit à leur r e c h e r c n e r ^ " ^ 
wrruion. — La nuit dernière, un nommé Has-
dntant la Vallée, a été attaqué par trois in.li 
> n'a pu reconnaître. Après lavoir terrassé, ils 
te plusieurs coups d'une certaine gra\ it- el qui 
ml plusieurs jours de repos, entre autre.- un 
•liteau a la tète d'une longueur de .'> a (i centi-
ier étant lui-même fort redouté et avant déjà 
u r a plusieurs repris.-s. on suppose ip .-lie 
ouve son martre. 

Neuvil'.-î-en-Ferrain. — llriniiou du musfli mmueipai 
— La tri i-'m- séance de la session ordinaire à 

•-t ou.- île, lundi, àu heures, sou-la présidence de M 
!>( vv.li.-. . .air. . 

1.1,0-il présents: MM. Cau-Carrette et Docatteau ad
joint-: D.i.illuin idorieiix. Delbrecq. Dhalluin lletiri' Du 
mortier Julien. Cliesteni Alexandre, Lepers J. 11 Masure 
(.au. Mut r Théodore, Rousselle Henri, Haquette J II 
Meurillo: inouïs. Dhallniu-Dela y. Duquesnov li-loh-i' 
HusJu!.-.. Lepoulre Emile, Masure Charles. Pualempin 
lioiis-lh Hrutiii Louis. Ptialeuipin Charles 

M. le Maire déclare qu'à la séance précédente, il avait 
nvoye a la commission des Unances une prop.isitioii pour 

I emploi m sous-secrétaire chargé de tenir un bureau 
a la mai--.n commune, alin d'aider le se.-r.'-tair-
dans ses :. i.ctioiis; que cette proposition avait été faite 
sans qu,: fit ete consulte, mais que. sur sa décl-ir i-m 
qu il p .u . lit s.- tenir a la Mairie plusieurs heures par 
jour ;i la disposition d.-s habitants si besoin était- une 
d'ailleurs il avait toujours éternel lui pour les réclama 
lions ou .-mandes qui lui étaient formulées, il n v tuas 
heu de donner suite artuelienieut à ai proposition 

M. le Maire déclare ensuite que, par suite du déièa de 
M. Btscoi le Conseil doit procéder à l'élection d'autres 
il'f','is'-!'i'r .-'rt'ie r e I ' ' ' 'an-les Commissions dont 

lu r la i oniniissiondes fèhs. h- Conseil nomiueà l'nna 
nuiiite H. Uelbecqet pour la Cunun-ion de la iiiu-i.iu.-
et des sap urs-pouipiers M.J.-B. Lepers 
1 . - ! , rV '' sm;i"'1 '•",»!'>• tas comptes administratifs 
de lS'.ig. I. s recettes ordinaire--e -oui élevées a-*o J - J ,, 
extraordi, mes a l.'i.f.SS.SO et supplémentaires a" 777.Vi. 
soit en tohdite .iti.7io.ii. 

Les dép, uses compris, l'amortissement d'enuiruiii. ta 
subvention au bureau de bienfaisance, s'élèvent à i l"iv. 
r. i:t. sut un excédent de dépenses de u n i fr si 
.Comme -te l'exercice ISiX». il y avait, eu caisse, un ex-

cedenl de -.Hii.ii ,1 résulterait qu'eu 1881 l'cuca,'-, -. 
rait réduit a 4..H.I.W; mais, comme il est indispeusatilo 
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En quit tant Loc-Muria-Ker, Mme Desnoèls Mlle 

Quéneuc et la servante de celle-ci avaient pris, le 

S oi r même, une voiture pour se faire porter à 

Plouhernel 
leanne, étant fort li.sse.avait hâte de se reposer. 

Quan t à A m é l i e , troublée par le récit du vieil Alla-
nik surprise par la rencontre inopinée de la Tem-
pète sur le pont de la(1uellcelle avai t aperçu Edtne 
Le Cléhô, elle éprouvait le besoin de se recueillir. 

Ce n'est point un séjour folâtre que Plouharnel . 
On peut même, sans lui porter le moindre tor t , 
dire que c'est ahoininablement triste. U commen
te à proprement parler, cette longue presqu'île de 
où ibe rou , célèbre par le désastre de la entonne 
royaliste qui vint échouer au pied du fort i 'enthie-
vre L'étroite langue de terre , prodigieuse j e t t e 
jue la na tu i e a tracée elle-même pour abriter la 

rade qui lui fait suite, n 'a pas uu arbre , pas un 
buisson. L a mer déferle à droi te et à g>ucfce, par 
fois à moins de soixante mètres de distance entre la 
laine qui vient du couchant et celle qui recule de 
l 'orient. Sur cet isthme qui effraie le regard , que 
l'on fasse planer des nuées d 'orage, que l'on verse 
sur l'océan d'alentour ces teintes grises et sales qui 
révèlent les colères latentes de la vague et l'on a u r a 
sous les veux une effrayante désolation. 

A lMouharnel, on est encore assez loin de ce t a 
bleau, mais celui qu'on y t rouve ne vaut pas 
beaucoup mieux. L'horizon du Sud, c'est encore 
la mer ; l'horizon du Xord, c'est la te r re cultivée, 
les sillons, les luzernes, les foins, les ajoncs épineux. 
Ifans la masse, des sentiers rayonnent . Quelques-
uns ont de l 'ombre, mais il faut s 'entendre : elle 
vient, celte ombre, beaucoup plus des haies 
d'ajoncs que des arbres rabougris et malingres . 

: P a r exemple, dans cet angle de la Bretagne, 
c'est une véritable tloraison de pierres druidiques. 
Les mégalithes se rencontrent à chaque pas. Ce 
sont les dolmens de Hunesto, do Houdossec, de 
Mnnc-Kérioned, avec son ritt IXW, de Mané-er-

I Roc'h, d 'Er -Mrné , de Klud-er-Vcr, les tumul i de 
I Kériavul et de Crununo, le tumulus et le menhir 

de Moustoir. Après cela, c'est encore, c'est toujours 
le- monuments frustes et géants , Carnac , avec les 

J alignements de Karlescan et de Kermadio, et Loc-
Miiria-Kcr, riche à lui seul au tan t que. le reste du 

j département. 
Mais ce sont lit richesses qui n'allèchent que les 

' savants ou les rêveurs. 

Elle perdent tout prestige, du moins après quel
ques visites, sur l 'esprit d 'une Par is ienne affolée 
de mouvement , de babil, de vie mondaine et qui 
s'est fait celte illusion de croire qu'elle pour ra 
vivre dans ce « t rou ». 

Au bout du troisième j o u r , Jeanne Desnoëls 
était épouvantée de son isolement. 

Elle n'osait s 'ouvrir de ces sentiments à Armelle. 
P o u r celle-ci, en effet, tou t é tai t nouveau ou, 

plus exactement , tout répondai t aux palpitations 
de son cieitr, a u x élans de sa bouillante ima
gination. L'éducation qu'elle avai t reçue, bien 
qu 'un peu incohérente, é ta i t d 'autant plus forte 
qu'elle s'était confirmée p a r l e s solitaires réflexion» 
de cet.espril naturel lement sérieux. 

Aussi, s'en donna-t-elle à cteur de joie de courir 1 
les sentiers a la découverte des ruines et des 
monuments d ru i J iqu i s . Elle avai t même une 
manière 11 elle d 'entraîner sa taule dans ses 
excursions, d'oii la Par is ienne revenait les jambes 
rompues et la tête fatiguée. Mais Armelle ne la 
laissait pas se plaindre. 

— tih ! ma tante , s'écriait-elle gaiement, mêlant, 
au gré de son alfection, le lu et le POU* .'.ans le 
dialogue — oh ! ma tante ! Vous ne vous voyez. 
pas ! Si vous saviez comme le grand air et l'exer
cice vous embellissent encore ! C'est un éblotiisse-
ment. 

Jeanne r ia i t en c h x u c avec l'espiègle, et lui 
imposait le silence. 

Mais comme il n'est pas une femme qu 'un ! 
compliment puisse laisser indifférente, M' 'i>es-

I 

nocls se payai t ainsi de la longanimité qu'elle ap
portai t a prolonger sic: séjoui ou. pour employer 

. son expression son c.xii. 
: Aussi bien, Armelle Urateene avait-elle son plan 
! (ait d 'avance. 

Klle était têtue, aut. . .ntet plus qu 'une au t re , et 
j elle s'était j u r é d'opérer un rapprochement eiure 
| les deux êtres qui lui étaient le plus chers au 
I monde. Cstte pieuse tâche accomplie, peut-être 
1 songerait-elle à elle nantie? 

Avec do tels projets eu \èv, il étai t naturel 
; qu'elle circonvint de mille attentions l'esprit 
changeant de sa tante . 

Celle-ci, de sou coté, qu-lque ennui quelle 
éprouvât , se laissait faire. 

t 'ur , indépcudammi-ut de l'affection très ré-lle 
et l iés vive qu'elle ie-sentait pour sa nièce, elle 
re t rouvai t e:i Armell" bien des causes d'une ten
dresse qu'elle ne pouvait plus méconnaitre. 

Aussi é t range que la chose put paraî t re , cela 
étai t : M""' Desnoëls a imai t son mar i . 

11 lui ava i t fallu ces qua t re .innées de séparation 
pour lui r évé le ra elle-même ce mystère. 

E t cette révélation avai t été pour elle la source 
d'un remords, l'occasion d'un sincère repentir . 

J eanneé ta i t de ces natures singulières auxquelles 
l'éloignement n 'apporie qu'un st imulant nouveau 
de l'affection. Ce n'étai t point d'elle que l'on 
pouvait dire : « Loin des yeux , loin du eosor. » 

Or, ces natures-là ne sont p as absolument rares . 
Notre siècle de névrose, c'est-n-dire de surmenaire 
nei veux, comporte ce- raffinements de la passion, ] 

ces étrangelés du caractère qui étonnent, qui stu
péfient même, les gens de peu d'observation. 

Ils procèdent d'une t iop grande acuité des facul-
| tés de perception. 

L' imagination joue , en effet, de ces tours-là aux 
tempéraments vifs et enthousiastes. Ils voient tout 

, en beau à la première heure, en trop beau, l ' i es -
i bytes au inoral, ils ne voient les choses qu'à la 
j faveur d'une réfraction, d'un étirage. Mettez-les 
I tout auprès de l'objet, ils souffriront de le voir 
s 'amoindrir . L'indifférence succédera promptenient 
à une faveur excessive, et il faudra, s'il en est 
temps encore, éloigner de nouveau l'objectif pour 
rendre à l'uaille perception convenable de la réalité. 

Tel avai t été le cas de M1"" Deevoéts, En se! 
heurtant à cette réalité, Jeanne de 11 Page avai t j 
été froissée de ne retrouver qu'un homme dans le] 
héros. Mature d'artiste, c'est-à-dire pourvue d'une ! 
sensibilité de surface prodigieuse, elle s'était fait1 

de son mari , ou plutôt de l'officier de marine, une i 
idée complètement f a u n e . Quels romans dévorés ' 
dans la prime jeunesse, quel philtre bu aux heures '< 
des rêveries adolescentes, nvaient dénaturé en elle | 
le sens de la vision? Cent ce que la jeune fc .nme| 
n 'aura i t pu dire elle-même. Seulement, comme l e ' 
fond était excellent, elle devait, tôl ou tard, guér i r 
de cet état morbide 

Et , tout d'abord, une désillusion d'un autre 
Ecrire était venue, to.ii de suite, compenser, et 
au delà, celle que lui avai l procurée lu rie réelle 
aux côtés de son époux. Séparée de lui, elle avai t 
voulu s 'étourdir, imposer silence aux voix secrètes 

qui lui f appelaient, plus durement encore que ne 
I eut fait le monde lui-même, l 'équivoque insup
portable Je sa situation. 

Puis eile avai t eu tout le loisir d'en apprécier le 
pour et le contre, de juge r la valeur des com
pliments écœurants qu'elle s'était vu prodiguer. 
Elie avait pu mesurer à leur aune les hommes et 

\ les femmes que ses relations mondaines avaient 
rapprochés d'elle, se rendre compte de leur valeur 
moral. ' , de la sincérité du dévouement dont on 
faisait montre dans son entourage. 

Enfin, comme la vanité ne saurai t suffire à 
donner le change à un cieur droit et à eue belle 
intelligence, M'»" Desnoëls, qui avai t pu, pendant 
trois années, apprendre ce que vau t une affee* 
tion tendre et respectueuse, sentait plus vivenK-m. 
à cette heure, le vide qui s'était fait au tour d cil". 
Elle ava . t assez connu Robert pour le regret ter 
aujourd 'hui . 

Toutes ces pensées, tous ces souvenirs U ren
daient phis accessible aux douces exhortuttOM de 
sa nièce. 

E t , certes, Armelle ne se taisait pas faute de 
l'entourei de soins et d 'at tentions. 

lAsu'••'•'') I ' I E K R E M A K I . 

Catholiques et Républicains, rallions-nous 
Pur I.i novic KARVET, de ITniversité de Pane. 

catholiques et i tous les pellilltM de Dédié 
France. 

En voip • à la librairie 
P r i x : 1 . i ' r . l i » . 
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